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■gravures : Sept toilettes d'enfants : deux costumes de gar^ons
de 4 et 12 ans et cinq toilettes de fillettes de 6, 8, 9, 10 et
14 ans. — Deux toilettes H'interieur. — Toilette He diner. —
Toilette de promenade.—Deux formes dejehapeaux,Angot et cape-
line. — Ceinture de flanelle. — Plastron. — Mouchoir riche
au plumetis. — Etoffe rl'hiver. — Chapeau de grand deuil. —
Captine en cachemire. — Capeline au tricot et crochet (trois des-
sin»). — Boite ä cigares (trois dessins). — Trois parure?. —
Deux manchettes. — Rebus.

SUPPLEMENTS : Vlanche de modes coloriee. — Planche de brode-
ries et de patrons.

EXPLICATION DES GRAVURES

SEPT COSTUMES D'ENFANTS
1. Costume de fillette de neuf ans. — Jupe unie en

popeline anglaisegris argent. Basquine-habit, en velours

noir, ouverte sur la poitrine avec col et revers renverses.
Ceinture de faule eerise. Möme chapeau, vu de face, que
celui que porte la fillette n° 6; les rubans, par derriere,
sont de eouleur eerise assortie ä la ceinture, panache de
pluines Manches.

2. Costumede petit garcon de quatre ans. — Blouse
ä corsage decollete Cctrrcmcnt, en velours gris, avec lise-
res de velours bleu. Le corsage est plat et la jupe est mon-
tee ä plis plals, comme une jupe anglaise. Chapeau
Henri III en velours bleu avec panache de plumes noires.

I
P

i. FILLETTEDE 9 ANS. 2. GARCON DE 4 ANS. 3. FILLETTEDE 6 ANS. 4. JEUNE FILLE. 5. FILLETTE DE 10 ANS. 6. FILLETTE DE 8 ANS. 7. GARCON DE 12 ANS.

SEPT COSTUMES D'HIVER POUE FILLETTES ET GARCONS. — DESSINS DE GUSTAVE JANET.
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II. CEINTL'RE DE FLANELLE (üLVANT).

3. Toilette de fille te de six ä sept ans.
— Robe de cachemire bleu Louise on.ee d'un
simple volant fronce, sur lequel rctombe une
garniture dentelee. Ceinture de faule bleu
ciel. Chemisette de cachemire blanc illustre
de broderie au point russe.

4. Toilette de jeune fille de quatorze ä
quinze ans. — Jupon de velours anglais
marron dore, sur lequel retombe une bas-
quine en popeüne gris feutre, ornee de bou-

10. PLASTRON DE FLANELLE, 12. CEINTURE DE FLANELLE (DOS).

tons de velours marron. La tunique s'ouvre
carrement pour lais er entrevoir un corsage
de velours marron assoiti au jupon. Collerette
Mignonen mousseliueunie.

5. Toilette de jeune fille de dix ans. —
Robe de popelinede Lyon bleu de roi, entie-
rement soutachee de noir; cette robe est de
forme basquine Louis XV, laquelle dcscend
en redingute jusqu'ä la premiere garniture
du jupon de dassois.

13. MOUCHOIR RICHE A BRODEB AU PLUMETTS, OU EN APPLICATION.
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pour nos plus jolis modeles, les ornementsles transfigurant d'une facon erränge.
Le chapeau Atigot parait bien aride de forme; les modeles que nous avons publies
recedemmentvous apprennent ä le garnir d une facon ravissante. Quant ä la ca-

peline, eile peut coiffer une per^onne d'un äge respeclable tout aussi bien, et
meine mioux, qu'une jeune femme. En dcssous du bord gondole, on dispose des
guirlandesassez volumineuses ou des torsades de velours et de rubans, qui accom-
pagnent adiiiirablementla pliysionomie.Cette forme comporte parfaitement des
brides, soil en dentelles formant barbes, soit simplement en rubans.

10. Plastron en flanelle. —Modeledes magasinsdu Pont-de-Lodi, 17, rue Dau-
phine. — Voici un objet qui nous garantiri, nous ou les nötres, des atteintes du

CAPELINE.

6. Toilette de fil-
lette de sept ä
huit ans — Ce
costume, de style
Henri III, est ravis-
sant; la jupe, en
faule noire, est ornee de plisses de velours noir me-
langes de ruches de faille. Basquine de velours de
soie noir au corsage dec dlete carrement, s'ouvrant

TRAVAIL DU DP.SSOUS DE LA CAPELINE
AU TSICOT Sl.Mfl.F..

CAPELINE AU TBICOT ET FiLET.

froid. II u'est pas de meilleur preservatif, surtoul pour nos mes-
sieurs, contre les rhumes et les maladiesde poitrine, que ees
plastrons en molleton. Notre modele est en molleton rouge,
double de bolivar b'anc; une piqüre et un point de chausson
en cordonnet blaue
ornementent le
plastron, u.i cor-
don, qui se passe
autour du cou,
sous la clie.mse,
le tient suspendu
sur la poitrine.
On en trouvera
le patron sur no¬
tre Supplement.

CIIAPEAU DE GRAND DEUIL

11-12. Ceinture de flanelle. —
Modele des magas'ns du Pont-de-
Lodi, rue Daupbine,17. — De meine
que le p'astron, la ceinture de fla¬
nelle est indispensable l'hiver, comme
precaution hygienique, contre les ma-
laises journaliers auxqueis nous som-
mes aäsujettis. Le patron de cette
ceinture se trouve sur notre Supple¬
ment, ce qii vous permettra de l'etablir
vous-meme. Nous avons donne seule-
mrnt le patron de la moitie de la
ceinture, lautre moitie etant sem-
blable; on n'aura qu'ä doubler notre
patron pour o'itenir la ceinture en-
tiere. On la fait. en bonne flanelle

sur une Chemisette de fou-
lard bleu assortie ä la dou-
blure de la basquine, la¬
quelle se voit parfaitement.
Les pans de la basquine
sont releves et ratlaches
par un noeud de faille
bleue semblahleä la cein¬
ture et auxJockeys des man¬
ches. Chapeau Henri III.
en velo rs noir, enserre
d'une jarreliere de gros
grain bleu; un panache <:e
plumes bleues et Manches
surmonte la calot e.

7. Costume de garcon
de douze ans. — Veste
de chasseur et pautalon
bouffant, entranl dans la
guetre, en veritable velours
anglais vert bouteille ou
marron dore. Veste ä re-
vers et ä c >1 renverse;
une petiie poche, sur le
cöte, sert ä mettie le mou-
cho r. Ceinture de cuir russe
avec boucles de jais. Cas-
quette de velours assorli
au costume. Chemise a
grand col Colin, avec ciu-
vate, en serge ceiise.

8 9. Deux formes de
chapeaux — En voyaiit
ces deux chapeaux, on ne
se reud pas compte que ce
sont les types qui servent 20. BROnRRIE n'i:\ DES COTES DE LA B011E A CIGARES.

19. TRAVAIL DU DISSUS DE LA CtPELINE

All POINT DE DUM INT.

de sante; on peut l'illus-
trer dune jolie broderie
au point de chatnette ou
en piqüre läile avec du cor¬
donnet ou du coton de
couleur tres-bon tdnt. Los
piqüres de la cambrure et
des lideres devront etre
egalement de couleur, as-
sorties ä la broderie, s'il y
en a une, mais toujours,
autant que possible, de
nuance tranchante; le rou¬
ge est le prefere.

13. Mouchoir riche. —
Modele en grandeur natu¬
relle d'un mouchoir ä bor¬
der au plumetis. — Ou
peut, si on le prefere, l'eie-
cuter en appli jues de nan-
souk sur tulle; cep;ndant
cette methode offre des
inconvenients ou du moius
des dilficultes de de'ail :
les dessins sont fort mi-
gnons; on parviendra diffi-
cilcment ä les decouper
d'une facon reguliere; cela
se peut pourtant. avec beau-
coup d'habilele et de pa-
tionce. Je prefere, pour ma
part, le plumetis et le point
de sable; le point de sable
pourra etre fait sur 1'etoffe
memo, ou bien sur tulle
bruxelies, excessivement fin
de reseau, alors le point
pourra elre remplace par
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des jours d'Alencon
bien varies.

14. Stoffe d'hiver.
— C'est une especc
de damasse sur fond
de reps vert, un peu
clair, avec relief de
deux tons, Tun ve-
loute, et d'une nuance
vcrnis, l'autre d'uu
ton plus mat; sur ce
fond mat, se detache
admirablcmentlo mi-
lieu des fieurs et des
fcuilles.

15. Chapeau de
grand deuil. — Sur
une carcasse de linon,
se trouve tendu du
crepe anglais, crepe
de grand deuil, puis des

21. BRODERIE DU DESSUS DU COUVERCLE DE LA BOITE A CIGARES.

noeuds ourles ä l'endroit
entourent la calotte et reliennent deux ailes de
corbeau d'un beau noir. Une ruche de tulle uni
forme le tour de tete; les barbes et les brides der-
riere sont egalement en crepe anglais, avec large
ourlet. — Modele du Cypres.'

16. Capeline en cachemire blanc. — Les denis,
en creneaux,sont bordees de salin mauve ou noir;
le ruche, de meine etofl'e, est crenele comme la
pelerine, et borde egalement de lacct; les rubans
sont assortis ä la bordure.

17 ä 19. Capeline en tricot et filet pourbaby.
— Pour les tricots legers, le point de diamant est
et sera toujours le prefere. La capeline dont nous
donnons le modele est execulee au point de dia¬
mant pour le fond, et an fil t pour la bordure.

II est urgent de bien connaitre, en premicr lieu,
le point de diamant. Nous suivrons ensuite la mar-
che pour executer la capeline elle-meme.

Point de diamant (voir le dessin 19). — Monier
les mailles en nombre double des points de diamant
que l'on veut avoir, 60, par cxemple,qui nous sont
necessairespour la tete de la capeline.

Au second tour, prendre 2 mailles ensemb'.c tout
du long du rang.

=30

28. TOILETTE I>'li\TER El R. — MODELE DE .Mme ELISE.

BOITE A CIGARES.

3e tour. — Relevcr la
maille, la tricoter, ainsi
que la suivante.

4 e tour. — Tout ä l'en¬
droit.

5« tour. — Tout ä l'en-
vers.

Ceci fait, nous avons la
rangee complete de points
de diamants.

Recommencer ä pren
dre 2 mailles.

1rava.il de la capeline.
— Nous allons commen-
cer par la tete de la ca¬
peline et monier 60 mail¬
les, comme j'ai dit ci-
dessus.

Lorsque nous aurons 7
rangees de poinls de dia¬
mant, ou 28 tours de tri¬
cot, il faudra commencer
des diminulions. II y a 4
diminutionsä la rangee;
elles se fönt aux rangs
unisa l'endroit et ä l'en-
vers; la premiere diminu
tion se fait au 4° point de
diamant; la seconde, au
8°. Laisser 3 points d'in-
lervalle; recommencer 1
diminution. La derniere
diminution se fait au 20=
point de diamant.

Repeterces diminutions
au-dessous los mies des
autres durant 5 rangees
de points de diamant.

La tete de la' capeline
est alors terminee, du
moins pour le dessus;
car on doit faire immedia-
tement la doublure.

La doublure, ou le des-
sous de la capeline, s'exe-
cute au point simple
tout a l'endroit, ou point
de jarretiere, avec des ai-
guilles assez grosses pour
quo le tricot soit bien
leger. Le detail d'une por-
tion de ce travail est re-
produit fidelement par
notre dessin 18.

Les diminutionsse fönt
dans les meines propor-
lions que pour le dessus.

On pose le dessus
et le dessous bien as-
sembles l'un avec l'au¬
tre, en les bätissant
tout au tour, et en sou-
tenant l'encolure et le
dessus de la tele, pour
bien les arrondir.

Nous allons mainte-
nant tricoter le bavo-
let.

Monier 8i mailles,
pour- avoir 42 points
de diamant; faire 4
rangees de diamant
sans diminutions;
puis, durant 3 autres
rangees, faire 4 dimi¬
nutions dans chaque
rangee pour arriver ä
n'avoir plus que 3(>
points de diamant ä

l'encolure. Faire la doublure identiquementsem-
blablc, comme diminution,maisla tricoter au point
simple (dessin 18); la bätir sur le dessus, de facon
ä ce qu'elle soit bienpareille de dimension; reunir
le bavolet ä la tete, en le cousmt ä l'encolure.

Notre capeline est terminee, du moins en ce qui
regarde le tricot; il n'y a plus qu'ä faire la bor¬
dure, qui est en filet. Cctte bordure se fait separe-
ment et ne provient pas du tricot.

Vous savez toutes faire lo filet, j'imagine. Et je
renvoie Celles de mes lectrices, qui ne sont. point
iniliees ä ce travail, aux explications que j'ai don-
nees dans le n° 63 du 16 mars dernier, avec des-
sins ä l'appui.

II est donc bien entendu quo vous connaissez le
travail du filet; oecupons-nous, en ce cas, de notre.
dentelle.

Faites tout autour du bavolet une double gar-
ititure au filet, presque posee ä plat; la premiere,
ccllc exterieure, aura 4 rangees de filet, et la se¬
conde, qui dominerala premiere, a 2 rangees seu-
lement.

Los trois premiers rangs de l'une seron', en laine,
et le dernier, ainsi que celui de la deuxiemeran¬
gee, en soie de Chine d'un beau blanc, ce qui sera
tres-doux au visage de l'enfant.

Cette garniture se prolonge sur les cötes du ba-

\s I i
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2t). TOILETTE DE DINER. — MODELE DE Mme ELISE.
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volet et ä une hauteur
de 10 centimetres sur
les joues de la tete.

Quant au milieu, il
se trouve beaucoup
plus garni; on l'ait deux
bandes de filet bordees
de chaque cöte de soie,
puis on les monte en
ruche sur le sommet,
et cela au nombre de
deux : la premiere est
ruchec ä tete, le plus
petit cöte donnant sur
le front, Fautre se re¬
levant en diademe. La
scconde ruche est mon-
tee en coquilles dou-
bles; eile s'appuie der¬
riere le premier ruche,
qu'elle complete. Ces
bandes se composent
de quatre rangees cn
laiue et de deux en soie,
c'est-ä-dire six rangs en
tout.

Rien de plus seyant,
de plus neigeux que
cet orncment; notic
capeline embellit nos
bebes, si c'esi chose
possible.

On peut, en grandissant les proportions,
etablir sur ce type une capeline de grande
personne. Commc point de depart, on pren-
dra le tour de la figure, et si c'est pour une
personne qui met ses cheveuxun peu haut,
on calculera quelques augmentations apres
les trois ou quatre premiers rangs, afin de
ne pas grandir le tour de tete, tout en lais-
sant toute la place aux coiffuresvolumi-
neuses.

Du reste, ce tricot, etant fort souple, se
pose faciltment sur les echaiäudagesles plus
legers sans les froisser. 26. MANCHETTE

20 ä 22. Boite ä cigares. — Modele de M me Lalande,
rue de Londres, 5. — La monture de cette boite originale
est en bambou noir avec perles de nacre blanche aux extre-
mites. Dans linterieur de la boite se trouve un piateau

30. TOILETTE DE PROMENADE. — MODELE DE Mme BREANT-CASTF.L.

perce de petits trous, qui permettent de
ranger symetriquement les cigares, et
par consequent de les faire secher ä
point.

Quant au travail qu'il nousj'.fautexecuter, il consiste cn
appliquesde drap sur drap.

Le fond est en drap marron dore, et les appliques en drap
havane dair, s'harmonisantde ton avec le fond.

On decoupe les fleurs
et les feuilles, on les bä-
tit ä la place qu'elles oc-
cupent sur nos dessins 20
et 21; on peut aussi les
coller ä l'aide d'un peu
de gomme arabique. On
entoure ces appliques d'un
point de feston läit en
cordonnet maus, nuance
que l'on conlinuera d'em-
ployer pour les tiges, les
interieurs et les pois; em-
ployer d'autres couleurs
serait detruire le cacbet
de ce petit meuble.

Notre dessin 20 repro-
duit, en sa grandeur
reelle, la brodrrie d'un
des quatre cötes de la
boite. Ces quatre cötes
sont semblables. Notre
dessin 21 reproduit, ega-
lenaent en grandeur na¬
turelle, l'un des deux mo-
tifs semblables du couver-
cle. Je recommande de
laisser plus de largeur
et de hauteur ä l'etoffe
sur laquelle on brodera
ses appliques, aflu de fa-
ciliter le montage de la
boite.

23. Parure en tulle
et turquoise. — Un gros
ruche en tulle forme frais '.
Medicis par derriere, et
se termine sur le devant
cn, un simple ruche; une
torsade de turquoise bleue
et noite, ou de toute au-
tre nuance bien mariee,
sert de collier ä cetlc
fraise, et se termine sur
le devant par deux pattes
larges qui devront ölre
maintenuespar une pelile
epingle de fantaisie.

24. Parure. — Pour
executer cette parure, il
suffit de suivre la disposi-
tion des ruches, qui sont
en gaz Dona Maria ou
en tulle de soie, separes
par des biais de faille rose
ou bleue.

25. Autre parure. —
Elle consiste en un co-
quille de faille noire,
encadre de cbaque cöte
d'une ruche de tulle
dont le bord est perle
de jais; le coquille du
milieu peut etre de
nuance variee assorlie
ä la toilettc. — Modele
du Magasin « a'ix Tui-
leries, » 1, rue de l'E-
chelle.

26. Manche Ires-sim-
ple, mais tres-gracieu-
se; des tnyautes mon-
tes a teto-beche et sim-
plement separes par un
biais de crepe ou de
faule, en fönt tout le
travail, facile ä ropro-
duire.

27. Manchette. —
Un gros ruche de tulle
noir perle recouvre une
ruche en tulle blanc :
c'cst simple, original et
fort seyant.

28. Toilette d'inte-
rieur. — Robe en faille marron, ornee de
velours de meine couleur.

Le tablier est recouvert d'un plisse pris
dans le travers de l'etoffe; ä la naissance du
plisse se trouve un nceud de velours qui
semble en etre le point de depart. La tuni-
que forme manteau de cour; eile se pro-
longe en trainc; le bas est recouvert d'un
flot de volants ornes de biais de velours,
dont le dernier est ä tele renversee, dou-
blee de velours assorti ä celui du tablier.

Cette tunique est ouverte en marquise;
27. manchette. de chaque cöte une frangede chenille mar¬

ron, retenue en tete par une bände de ve¬
lours, forme encadrement.Corsage ä longucs basques poin-
tues devant, et ä postillon derriere; il est egalement orne
de velours et d'une frange de chenüle; des nceuds assortis
ä la frange, c'est-ä-dire tout en velours, garnissent le de

I
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31. TOILETTE D'lNTElUEl'R. — MODELE DE lttm« BHEANT CAilEL.
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vant de la poitrine. Nous donnonssur notre Supplement le
patron de ce corsage.

29. Toilette de diner. — Modele de M me Elise, 64, rue
Richelieu. — Robe en faule couleur prune de Monsieur,
ornee de velours de meine nuance.

Le tabuer est recouvert d'un plisse pris dans le trivers
de l'etoffe et dispose en biais; le volant du bas, äteter.en-
vcrsee, dou'le de velours, est garni d'un large biais de
velnurs qui fait bordure; ce volant est regulier, il court
tout autour de la robe, et par deniere il scrt de soutien
aux plis de la tunlque qui retombe en chäle. La tunique, fort
ample et a«scz gonflee en ballon, est egalement ensadree
d'un biais de velours; une longue echarpe de faule pre-
nant a la taille, en dessous de la basque, vient se nouer sur
le cöte a l'aide d'une agrafe de nacre, apres avoir passe
cn dessous du pnuf de la tunique. La corsage qui rappeile
le tyi>e de la precedente toilette est plisse et orne d'un col
k revers en velours; les manches sont ornöes en rap-
port du volant du bas de la jupe.

30. Costume de promenade. — Modele de M rae Breant-
Castel. — Robe de cachemire bronze, garnie de faule bronze
plus foncee.

Jupe garnie devant en tablier par des biais de cache¬
mire liseies de faule formant V ; ces biais sont termines en
pointes et arretes sur les volants qui forment Li garniture
du derriere. Chaque pointe est fixee par un bouton de nacre
£rris6.

Le'derriere de la jupe est garni de cinq volants ä tete,
gradues de hauteur etliseres de faule de chaque cöte.

Le corsage (forme vesle) est boutonne sur le cöte par des
boutons de meine nacre; uae seconde rangee est placee sur
le cöte droit du corsage.

Revers, parements et petites poches en faule. Notre Sup¬
plement contient les patrons de ce eorsage-veste.

31. Toilette d'interieur. - R"be de faule vert Newa, il¬
lustrem et garnie de biais de faule couleur bleu marine; le
devant de la jupe est droit et u:ii, une Serie de biais le re-
couvre en entier. La tunique serait fort longue et former.it
long manteau de cour, si eile n'etait relevee ä l'aide de plis
doubles qui i'ournissent de l'ampleur au pouf; le volant est
haut, il es ä töte renversee, retenu, de place en place, ä
l'aide de paUes, retenues par des bout ns de nacre; le cor¬
sage est. illustre d'une ruche de velours bleu, lisere de falle
vert marine. — Modele de M mc Breant-Castel,19, rue du
Quatre-Seplembre.

PLANCHE DE MODES CÜLORIEE

Toilette de Visite. — Robe de popelined'Irlande couleur
reseda. La jupe, unie, est agrementee d'.m haut volant
plisse, maintenu en töte par un velours violet eveque, ve¬
lours en bände n° 160. La tunique princesse, simplementre¬
levee par un gros pli creux sur la hanche, comporte le
meine ornement; les boutons qui la ferment en redingote
sont egalementen velours violet, manche c nidee avec dou¬
ble revers enserre d'une jarreliere de velours Chapeauä
calotte assez haute, tout en velours violet, avec diademe
bouillonne; la torsade qui enserre la calotte, ainsi que le
noeud de cöte, est un melangeheureux de popeline pardlle
ä la robe et de velours violet. Un bouquet de roses mous-
sues agrementele cöte gauche du chapeau.

Toilette de petite fille. — R >be princesse en popeline ou
en cachemire blanc, bordee d'un biais de velours bleu
Louise. Daus le bas se trouve une ruche de faule blanche
prise dans du n° 7. La ceinture, longue, i'rangee, simple¬
ment nonee sur le cöte, est egalement en velours; b s bas
sont en filoselle rayee bleu et blanc, et les bottines en ver
nis bleu pour le soulier, en velours pour l'empeigne.

Todette d'interieur. — Robe de reps couleur Jone. Le ta¬
buer de la robe, mnnte en plis en travers, est agremente
dans le bas de deux volants, dont l'un, de hauteur regu¬
liere, monte sans töte, est recouvert par le second; le se-
cond volant, haut par devant, va en diminuant sur les eöles.
Ces volant-, ainsi-que tous ceux qui completent l'orn«-
ment de la robe, sont brides de velours nacarat. Par der¬
riere, nous trouvons deux volants de hauteur reguliere,
puis la jupe reste unie; mais, par dessus, retombe une es-
pece de tunique droite, legeremeut gonflee en pouf. Le cor¬
sage est tout droit, ä peti es basques-gilet devant et postil-
lon d rriere; il est complele par une fraise Margot taut en
velours double ä l'interieur de l'elolfe de la robe.

PLANCHE DE PATRONS

Veste cr.iisee, dessin 30 du Journal.
Corsage ä pointes, dessi s 28 et 29 du Journal.
Ceinli.re en flmelle, dessins 11 et 12 du Journal.
Plastron en flanelle, dessin 10 du Journal.
Pantoufle en application.
Deux cols en guipure.
Bordures et eneoignures.
Cliiffres demandes.

SP
iGOURRIER DE LA MODE

J'ai vu tant d'elegantes robes de faule, de velours, de
satin, tant de costumes pimpants, gracieux ou originaux,
tant de tuniques et de polonaisesde formes diverses et par-
fois bizarres, tant de manteaux, de paletots, de dolmans,
de pelisses, de rotondes grandes et petites, de mantelets ä
la douairiere, de vestes Louis XIV, Louis XV, Louis XVI,
que tout cela forme dans ma töte un veritable chaos.

Les modes de transition ont cela de parliculier qu'elles
laisscnt libre ca~riere ä l'imagination et qu'il suffit d'etre
jeune, jolie, ou meine seulement elegante et... audacieuse,
pour faire aeeepter tout ce qu'il plait d'adopter en fait de
formes ou d'ornements.Je vais tächer, cependant, de de-
brouiller ce chacs; mais je ne saurais nie resoudre a de-
crire pour mes lectrices certaines excentricites folles, dont
je ne voudrais,ä aueun prix, dans leur propre interet, les
voir parees. Je ne prends donc, c'est bien convenu q le ce
qui semble convenir ä la femme raisonnable,ä la femme du
monde, de bon ton et de bon goüt.

Voici d'abord une toilette prune, faille et velours trame
(ce velours de couleur coüte de 12 ä 16 fr. le metre). Le
jupon est en faille, garni par devant de trois volants en
biais surmontes chaeun d'un bouillonni fronce egalement
et ä tete. Les trois les de derriere sont plisses du haut en
bas ä gros plis creux, maintenuset fixes en dessous par des
rubans; ces plis remontentjus[u'ä la ceinture et sont plus
presses dans le milieu, par deniere, de facon ä faire un
plus gros volum:, pour que la basque du corsage soit sou
tenue suffisamment. La tunique, sans garniture, forme un
tablier qui se fro ce tres haut e: brlle aux hanches. Ce ta¬
blier s'attache sur les plis du jupon, par derriere, au
moyen d'un gros nee ;d mele faille et velours. Corsage de
velours avec manches de faille; sur ces manches,un revers
forme dj trois biais en velours. Autour de l'ouverture en
cceur, une fraise de velours doublee de faille et garnie d'une
autre fraise peu volumineuse en crepe lisse. Boutons d'a-
cier. Cet ensemble compose une tre -jolie toilette de diner
sans ceremouie, de speetacleou d interieur pour les jours
oü on reeoil. Elle peut se porter aussi pour visites; en ce
cas, il 'audrait ajouter un petit paletot Louis XV, en ve¬
lours, ä gilet de fa'lle, et garni de Chinchilla.Manchon de
velours ä bandes de Chinchilla. Chapeau de velours prune ä
fond mou, avec plume gri e.

Une veritable nouveaute ä citer, c'est le taffetas brode,
comme la toile et la batiste, ä gernd^s routs et k jours : la
broderie anglaise executee sur soie noire. Je ne donne pas
cela comme une mode ties-raisonnable; evidemment, cest
une fanlaisiedu jour coütmt eher et devant peu durer;
mais je n'ea parle que pour ceLes de mes lectrices qui ne
sont pas foreees de calculer leurs depenses A c-lles-11, je
dirai : Rien n'est plus joli qu'une tunique de soie, enliere-
ment brodee de cette facon, sur un pardessousde velours
ou de soie noire ou de couleur. On peut egalement gar-
nir une robe de faille avec des bandes ou des volants bro-
des. J'ai vu un costume noir dont la polonaise etait brodee
sur l'e!offe meme, ä une hauteur de l'i centi uetres, et fes-
tonnee dans le bas Autour de l'echancrure en cojur, une
iraise de soie brodee; les manchesen sabot se terminaient
par un volant de s.iie egalement brod;.

Le velours de toute couleur continue ä ötre la plus grande
vogue, et tout le monde en porte. Or, comme toutes les
bouiscs ne sont pas assez bien garnies pour suffire ä l'ac-
quisition d'un costume en velours de soie, ou memo trame,
on se rejette sur le velours anglais. J'ai dejä dit ce que
j'en pen ais; j'ajouterai que si on tient ä porter du ve-
Iojts et que l'on ne puisse acheter que du velours anglaU,
je conseillerai toujours de choisir un velours de couleu ,
de preference au velours noir, qui devient affreux en tres-
peu d; temps. Le velours anglais vert olive, gris, et surtout
les velours anglais marron et prune, se conservent assez
bien et fönt d'assez jo'.ics toilettes quand le bon goüt a pre-
side aux details et ä l'o.nementation. Si on veut y poser
une garniture en marmotte, qui n'est pas extremement
clie;e et qui peut res.-ervirlesannees suivantes sur une autre
etoffe, onobtiendra un tres bonresultat. Je conseillerai aussi
aux femmes adroites, ou qui ont des l'ammes de chambre
habiles, de tenter de reussir un chapeau en meme etoffe;
je suis d'avis qu'il ne saurait- trop y avoir d'hgnnonie dans
la mise d'une femme.

Voici un charmant costume neglige porte par une jeune
elegante et sorlaul d'une tres-boune maison. 11 se compose
d'un jupon de velours raye gris, sur gris nuance feutre,
fait uni, et d'une polonai e de cachemire de l'Inde gris
feutre. Cette polonaise est bien relevee sur les hanches par
des plis serres et nombreux,et par consequent tres-courte
et tres-plis.ee sur le devant. Le releve va se perdie sous
deux grands pans carres qui tombenl tres-bas par derriere
et qui tiennent au dos de U polonaise; ces pans sont lege-
rement gonfles en pouf, et ce pouf est rotenu par un nceud
ä quatre coques, sans pans poses du cöte gauche. Comme
garniture, un bord de plumes naturelles fri-ees. Avec cette

polonaise, il laut un dolman en cachemirepareil, ouate et
double de peluche grise, et ornö egalement d'un bord de
plumes.. Chapeau de feutre gris avec plume bleue et plume
grise.

On ne danse pas cncore,~caron a bien autre chose ä
faire en ce moment!... Cependant plusieurs de nos abon-
nees m'ecrivent qu'elles vont aller ä la noce et me deman-
dent comment il taut s'habiller pour le bal. Je n'ai guere
d'autre reponse ä faire que cellc-ci : Comme l'annöe der-
niere. Cependant je vais dire ce que je conseilleraissuivant
l'äge ou la Situation.Pour jeune fille, je dois avouer que
je ne comprends rien k la folic des meres qui couvrentleurs
filles de rubans, de fleurs, de neeuds, de satin et meine de
bijoux, ce qui ne permet plus aux danseurs de distinguer
une jeune femme d'une jeune fille. Sans pa 1er de l'incon-
venient qu'il y a ä eff'rnyer ainsi ä l'avancc les epouseurs
par cet eta'age de luxe, n'est-il pas ä craindre que ces
messieurs, croyant s'adresser ä des femmes et non ä des
jeunes filles, ne sortent de l'extrenie reserve de langage
que t>ut homme bien eleve s'imposedevant l'innocence et
la candeur. Cela est peut-etre un peu subtil, il me l'audrait
traiter assez longuementce snjet pour me faire bien com-
p endre, aussi me contenterai-jo de recommander la plus
grande simplicite p ur les jeunes filles. L'organdi blanc
pour soirees peu nombreuses, le tulle bouillonne pour
grands bals, nnis sa is fleurs ä la robe, ni garnitures. Une
seule (leur dans les cheveux. Pas de coiffure extrava¬
gante d'elevation. En fait de bijoux, les plus simples ou
meine pas du tout.

Laissons ä la jeune iemme ces petites joies du mariage,
et je ne dis pas seulement cela pour les jeunes fi'lcs ä qui
la simplicite est commandee par l'insulfisance de la for-
tune, mais aussi ä Celles qui sont destinees ä un sort bril¬
lant; el es donneront ainsi de leur education et de leur es-
prit la meilleure opinion.

Quant aux jeunes femmes, (out leur est permis. A elles
les riches garnitures de dentelles, les diamants elincelants,
les guirlandes de fleurs eclatantes.Je recommanderaiencore
une facon de porter les rivieres et les Colliers, qui me sem¬
ble meriter l'attentiou de mes lectrices, c'est de les coudre
sur un velours. On double ainsi l'eclat des pierreries. J'ai
vu dernierement au cou d'une femme charmante, qui est
une veritableartis'e meme en toilette, une parure turquoise
et brillante, disposee ainsi, qui etait eblouissante.

Je conseillerai aussi aux femmes d'un certa'.n äge, et aux
femmes ägees, de ne pas sacrifier ä ce point ä la mode de se
decolleter quand mime. Mais, me dira-t-on, la toilette de-
colle ee est seule couvenaole au bal. Je sais, pour l'avoir
obse ve maintes fois, qu'une femme est toujours convenable
quand sa toilette s'harmoniseavec si personnc, el que rien
n'est plus ridicule qu'une mise en desaecordavec l'äge et
latournure; donc j'approuvc fortement l'echarpe de den-
telle ou le corsage de de itelle sur dessous decollete puiir
les femmes ägees, möine dans-un grand bal, serait-ce un
bal de noces.

On m'a demande encore de nouveaux details sur les
gan s. Voici ceux que ja: recueillisaux meil eures sources.

Comme gant neglige, ou demi-toilette, rien ne vaut
le gaut reyeueration qui se luve parfaileinent et qui est
inusjblo. En couleurs foneees, pour l'hiver, il coüte, ä un
bouton, 4 fr. 70; ä deux boutons, 5 fr. 73; ä trois boutons,
7 fr. 50. II y a aussi le gant frileux, eu peau doublte de pe¬
luche, k un bouton, 5 fr 75 ; ä deux boutons,6 fr. 90. Pour
aecompagner une toilette elegante, je recom.nandele gant
royal e i c.ievreau g'.ace, qui, ä cause de sa coupe irreprocha-
ble, se moulc fiuemeut sur la main sans la geiur ou la meur-
trir. A un bouton, il coüte 4 fr. 75 ; ä deux boutons,5 fr. 7 5;
k trois boutons, 7 fr. 50. Si mes lectrices trouvent ces prix
un peu eleves, qu'elles refloebi-seut k ceci, c'est qu'un gant
bien cousu, bien coupe, allant exaetemeutä la main et en
excellente peau, est toujours le gant le meilleur mareht,
puispue c'est celui qui dure le plus. Nos abonnees savent
que ma devise favorite est celle-ci : la veritable economic
consiste ä acheter peu ce qu coüte peu, mais ce qui vaut le
mieux. Ces differontes soiies de gants se trouvent ä la par-
fumerie Ninon, ch z M"10 Lecomte, 31, rue du Quaire-Sep-
tembre. On trouve aussi chez eile les b joux ä la mode, le
bracelet porte-bouheur en bois d'olivier venant de Jerusa¬
lem, ainsi qu'en or et ä des prix tres-moderes.M me Lecomte
se charge de l'expedition en proviuee et expedie franco
toute commande atteignant 18 fr. II suffit de joindre ä la
demanle uu bon sur la poste; ai-dessous de ce chilfre, on
devra aj >uter 5ü Centimes ou 1 IV., suivanl la grosseur du
paquel.

MARIE DE SAVERNY.

LA TENUE DU MONDE 0FFICIEL

On n'a pas d'idee des changementsqui, depuis peu, se
sont operes dans les ha'dtudes et la teuue du monde offi-
ciel. Autrefois, le velemeut, le caractere de la mise etaient
des quuslions essentielles pour ceux qui demandaient un
emploi ou des f'ouctions publique»;apres la recenie reinstal-
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ation de 'a Republique, il n'en fut pas ainsi : on vit preva-
loir le laisser-aller et le degingandement,mais aujourd'hui
on en est revenu aux tradilions des epoques anterieures.

Nestor Roqueplan, avec son originalite de philosophe
rieur, nous disait un jour : « Jamais le ministre, quoiqu'il
soit un hommc d'rsprit, ne m'ae ordera ri< n. — Et pourquoi
cela? — Mon Dieu, continua-t-il,c'est que je me suis pre-
sente ä lui avec un pantalon bleu <iair; ce n'est pas un
pantalon dUiomme serieux. » Roqueplan voyait juste.

De lout iemps, parmi nous, l'aspirant fonetionnairedoit
avoir la mise serieuse autmt que l'allure et les manieres.
Un ministre nous disait ä propos d'un jeune homme qu'on
lui recommandaitpour etre sous-pref'et: « Ce jeune homme
me convient, il s'habille convenablementet en Situation; je
le nommerai.»

La mise d'un candidat ä des fonclions administratives,
doit etre severe, sans etre prud'hommique,ni trop bour-
geoise. Invariablemeut, il doit etre tont de noir habille,
sans trop ressembler pourtant ä un notaire assistant ä un
conseil de lämille. L'habit noir pourra se dispenser d'une
ampleur cossue. Le pantalon sera noir, pas trop large, de
maniere ä pouvoir se |i omener avec, mais non pas a pa-
raitre se promener dedans; la cravate blanche ou noire,
nouee avec une elegance serieuse, est de rigueur; le gilet
blanc n'cst plus de mise, il est trop voyant, il faut le gilet
noir, bottes fincs, mais non vernics, linge exquis. La b.irbe,
par les temps actuels, est permise au solliciteur jeune ; tout
rase, il ressembletrop ä un medecin qui se respecte; on ne
l'admet ainsi que passe quarante ans.

La barbe ne se marie pas trop bien avec le costume brode
et la tenue offiüelle,mais n'importe; on aime assez la barbe
si eile n'est pas inculle et desordonnee.

Puis il ne faut pas oublier qu'il y a des personnages
officiels qui ont des sympathies ou des antipathies person-
nelles pour teile ou teile tenue; c'est a etudier. Le roi
Jerome, ainsi par exemple, avait un penchant inarque pour
les toilettes extra-luxueuses,et pour l'interesser quand on
s'approchait de lui, il fallait flatter ce goüt de faste vesti-
mentaire.M. StanislasGirardin,dans ses memoires,donno
une idee de cette particulierc et caracteristique disposition
cbez ce prince, en decrivant le coslume qu'il portait dans
un banquet aux Tuilcries ä l'occasionde l'anniversaire du
couronnement de l'Empereur. « Le col etait nu jusqu'ä la
poitrine. II avait : une toque de velours avec une plume;
une tunique blanche couverle de perles; des diamants en
quantite. II ressemblait tellement ä une femtne, que. le matin,
lorsqu'il se rendait ä Notre-Damedaus la voiture de l'Em¬
pereur, le peuple le prit pour l'Impcrati'ice. (page 347,
torne II.)

II y a aussi de graids personnages olficiels qui ont une
predilectionpour donner leurs audiencesa cerlaines heu-
res. Ainsi, M. de Morny, quand il etait ministre, recevait
ä minu t, en sonant de l'Opera. C'etait exceptionnel et peu
agreable pour ses huissiers. On raconte qu'un ministre d'un
roi du Portugal ne voulait recevoir que des personnes
ayant une tenue severe et un air de gravite compassee.
Pcr-dessus tout, il aimait ä voir ceux qui venaient ä son
audieuce porter des lunettes de grande, dimension,des lu-
nettes de magistcr, parce qu'elles etaient selon lui le signe
de cette gravite; si bien qu'un olficier d'artillerie, souvent
refuse ä son audieuce, se deeida ä s'affubler d'enormes lu¬
nettes pour etre recu, ce qui lui reussit et lui gagna l'inte-
ret du ministre.

Si on ne tient pas aux lunettes aujourd'hui, on aeeepte
sans inconveiüentle lorgnon, mais modeste, et non s'il est
monocle, flehe dans la ca\ite de l'oeil, car il laut toujours
l'allure serieuse dans une certaine linüte.

Les gants ont aussi leur röle de convenance dans l'or-
donnancede ces toilettes semi-officielles. Ils ne doivent pas
etre d'une nuance trop claire: ce serait le sigue de propen-
sions legeres; ui trop sombres : ce serait de n.auvais goüt;
ni paille, ni beurre frais : ce serait une her. sie; ni peau de
chien, couleur trop sporiive pour pareille circonstance.Les
gants gris fonce seraient seyants.

La maniere de tenir son chapeau est d'une importance
extreme. Les hommes comme il faut, les gens du beau
monde ont une maniere ä eux de tenir leur chapeau. Cette
maniere ne peut guere sin iquer; les clairvoyants en sont
frappes, car eile contrasle fort avec cell: de l'homine com-
mun, l'hommesaus tradition; aussi n'y a-t-il guere de pre-
cepte ä donner ä cet egard. mais uous pouvons indiquer
vaguement une maniere de se pr. senter en pareile oeeur-
rence, qui a plus d'une fois produit un excellent etfet. Ce-
lui qui etait introduit dans le cabinet du ministre, avait eu
le soin, en passant le seuil de la porte, de se deeoiffer de
la main giuche, afin de laisser une entiere liberte d'aetion
ä sa main droite, dont les mouvements com^letent au be-
soin l'elegance du Corps. La main gauche, apres avoir fait
decrire une courte paraboleau chapeau, le ramene douce-
ment vers la hauche, qui peut lui servir de point d'appui
pendant un moment. La pose qui est ensuite donnee au
chapeau est sans imporlance, parce que l'effet voulu a
d'abord ete produit par la preniiereimpression.

En prineipes d'elegance, il est esseutiel de ne jamais ein-
barrasser sa main droite, dont h chaque instant on peut
avoir-ä se servir; le solliciteur doit s'attacher ä toujours

savoir bien entrer. Nors avons vu une fois un monsieur
qui, en entrant dans un cabinet de ministre, se heurta con-
tre un fauteuil et, dans son trouble, renversa une chaise ;
cela fit mauvaiseimpression et predisposa le ministre ä le
mal juger, et il fut econdnit polimentcomme un ahuri; on
jugea qu'il serait aussi etourdi dans ses fonetions.

Toutes ces choses, qui paraissent des minutiösä bien des
gens superficiels, ont une valeur excessive et souvent deci-
sive dans les presentations officielles, aux epoques de so-
ciabilite reguliere, car il faut alors se montrer homme du
monde de bonnes facpns, mais avec cetle nuance particu-
liere qui timbre du cachet de l'aplitude aux fonetions pu-
bliques, et de celui de l'elegance serieuse et speciale.

EUGENE CHAPUS.

LA NEIGE ET LFS VERTES FEUILLES
PASTORALE

(Suite)

Vaincu par la nature et assailli par une prostration que
les forces humainesetaient incapables de soulever, son der-
veau atfaibli lui voila par des peusees- riantes l'inevitable
horreur de son sort.

— Heureusement, Marcelle ne m'attend pas k heure
fixe, se dit-il. Sans quoi, quelle inquietude eile auiait, la
chere femme, de me savoir en voyago par un lemps pareü.

Joseph Gaubert tenta d'avancer. Mais il se trouvait au mi-
lieu d'un bois dont il heurtait les arbres ä chaque pas.

Bientöt, tout meuitri d'un choc et a bout de forces, il
s'abandonna,il se la'ssa glisser contre un ebene.

— La lune va se lever, murmura-l-il d'une voix defail-
laute... La luue va parailre. Elle guidera jusqu'ä Chezy.
Marcelle... Jean .. vous m'attendez ? ...

II s'endormit d'un sommeil lethargique, indomptabl o
comme le sommeil eternel que cause l'asphyxie et dont on
ne sent pas les atteintes.

La neige continuade tomber et recouvrit ä moi ie ce
lorps bien'öt froid comme le sol, froid comme la neige.

III

Six mois apres, les feuilles etaient vertes, la na'ure se
monlrait dans toute sa splendeur,et le joli village de Chezy
etait en fete.

Un jeune homme nomme Vartin Riaux, fils d'un riche
eultivateur, epousait ce jour-lä la belle Marianne, jeune
Alle qui, eile aussi, avait du bien au soleil.

La grande salle de la mairie fut Irop petite pour conlenir
les temoin6 et les invites, car tous s'etaient fait un devoir
et un plaisir d'assister ä cette ceremonie depuis Ie commen-
cement jusqu'ä la fin.

Puis, musique en töte, on se rendit ä l'eglise.
Martin Riaux etait süperbe.
Grand etbrun, lajoie resplendissaitsur son visage.
La mariee, eile, portant avec gräce et elegance le cos¬

tume dg pays, encadrait modcstenient sous un riche voile
de dentelle ses traits Ans et reguliers.

Les parents, les invites, groupes hierarchiquementd'apres
le degre de parente, l'äge, la richesse, la consideration,le
rang, car c'est peut-etre dans les villages que l'egaüte existe
le moins, s avaneüent processionnellement.

Aclif et remuant comme la mouche du coche, un cousin
de Mar in Riaux, nomme Celestin Lobbejoie, allait de l'un
ä l'autre et pressait les retardataires.

— Faul se depecher, disait-il. Apres la mairie, l'eglise ;
apres l'eglise, le repas. Dai.s les noces, on mange. Je com-
menoe ä avoir faim.

Le eure olflcia, fit une courte et touchante allocution,
puis il proi.onca les paroles sacramentellesqui, au nom du
Dieu viva.it, unissaient Martin Riaux et Marianne en
mariage.

Alors un sourd sanglot se fit entendre dans un coin
obscur de l'eglise.

Presque aussitöt il fut couvert parla voix majestueuse de
i'orgue.

Ce sanglot etouffe attira l'at'ention de Cel.stin Lobbejoie,
qui avait l'oreille fine.

Seulement, il crut que c'etait quelqu'un qui remuait une
chaise, et il tourna la tete de ce cöte.

Puis il s'y dirigea preeipitamment.
— C'est vous, Marcelle,dit-il en s'adrcssant tout bas ä

une femme agcnouillee. Pourquoi n'approchez-vous pas ?
Vous etes dans les invites. Joseph Gaubert en serait aussi,
s'il vivait encore, mon cousin Martin me l'a dit. Suivcz,
suivez le cortege. Apres la benedieiionon va se mettre ä
table. Allez chercher le petit Jean. Les enfants s'amusent
toujours lä oü. l'on mange. Et meme je me Hatte de m'amu-
ser, moi qui ne suis plus un enfant.

II disparut.
Ses fonetions de garcon d'h'imeurle reclamaientailleurs
Pendant qüe la foule se pressait, soit pour aller signer

ä la sacristie, soit pour Täire compliment aux nouveaux

epoux, la femme ä qui Celestin Lobbejoie avait parle se
retira.

Mais eile fut rejointe sous le porche de l'eglise par
Marianne.

La veuve et la jeune epouse se regar 'erent.
Un päle sourire de ,'oie effleira les levres de la veuve.
Un di.ux sourire de tristesse glissa sur les levres de la

nouvi 11e mariee.
— Vous £tes venue, lui dit-elle ensuite, merci.
— Je le devais, reponditMarcelle. Du fond du cceur j'ai

prie pour vous. Je prends paft ä votre bonbeur comme
vous avez pris part ä mes peiues. J'avais l'intention de
qeitter Chezy hier, mais je suis restee pour vous voir dans
tous vos aionrs, et pour que mes veeux puissent monier au
ciel en meme temps que ceux de tous nos amis.

— Vous partez V
— Aujourd'hui.
Marianne ouvrit la bouche comme pour interroger, mais

eile s'abtint discretement.
— Une femme sans mari et un enfant sans pere ont be-

soin d'appui, coniiaua Marcelle. J'espere en trouver un
auTres d'une grand'mere k qui j'ai ecrit et qui m'a otfert
l'hospitalile.

— Tout !e monde ici vous eüt aidee, Marcelle.
— Mais personne n'eüt pu le faire en qualite de parent,

Marianne.
— Et vous etes fiere.
— Je suis la veuve de Joseph Gaubert.
Marianne n'insista pns.
— Puisque vous etes resee un jour de plus ä cause de

mon mariage, reprit-elle bientöt, ne viendrez-vouspoint?...
Mais Marcelle, d'un geste doux et triste, montra ses

vötemints de deuil.
— Je vais od l'on prie, et non pas ou l'on danse, repon-

dit-el'.e.
Puis son sourire s'aecentua d'une joie bicnveillante et

sympathique.
— Que ce voile d'epouse vous sied bien, Marianne!

continua t-elle. Nulle mieux que vous n'est digne de le
porter.

— La tache n'est ni lourde ni difficile encore, Marcelle,
repliqua la nouvellemariee d'une voix grave; mais, si ce
voile devient jamais le voile des veuves, je ne demande ä
Dieu qu'une gräce, c'est de savoir le porter comme vous
portcz le vötre.

Un flot tumultueuxde gens s'approcha.
Et la voix de Celestin Lobbejoie,qui dominait les autres,

disait :
— Cousin Martin Riaux! cousin Martin Riaux! tu laiss s

donc ta femme causer avec tout un chaeun ?
La veuve et la nouvelle mariee se separerent.
Lorsque tous les assistants furent sortis de l'eglise et

reunis sur la phee, le cousin Lobbejoie se mit ä parcourir
les groupes en criant :

— Attentionä vous, les invites! On va se mettre ä table.
Les tables sont dressecs tout autour de la grange. Ca du-
rera ce que ca durera.

Mais bientöt Celestin faillit tomber ä la renverse en
ecoutant ces mots prononces par un ami :

— Tu ne. sais pas? .. la mariee vcut aller voir son oncle
Robin, qui e?t paralytique.

Lobbejoiecourut ä son cousin, et, tout essouffle :
— L'oncle R.bin?
— Oui.
— Aux Creuzettes!... six kilometres! une foret ä tra-

verser! et il y a des loups !
— As-tu peur?
— Et manger?
— En revenant.
— Oh! oh! oh! moi qui n'ai rien mange depuis hier!
II courut vers la mariee.
Elle e:ait en train d'exp'.iquerä tous comme quoi, son

oncle Robin etant paralytiqueet n'ayant par consequentpas
pu venir ä la noce, eile croyait conforme aux bienseances
d'aller, avaut toute chose, lui faire une petite visite.

Celestin Lobbejoie ecouta ä peine i'explication.
— Cousin Marlin Riaux! cria-t-il d'une voix tonnante...

cousin Martin Riaux!
Et il ajoula, tandis quo le nouvel epoux s'approchait :
— C'est-il vrai, oui ou non?... la fe nme d oit obeissance

ä son maii. M. le maire l'a dit pas plus tard que tout ä
l'heure .. etil etait dans l'exercice de ses fonetions!

La circonstanceetait solennclle pour Martin Riaux. Son
caractere n'avait pas 60001*6 eu occasion de s'affirmer. II
s'affirma ä l'instant meine.

— Je n'ai rien ä refuser ä mon epouse, dit-il, surtout en
un jour comme le jour J'aujouid'hui. Si eile veut aller voir
son oncle Robin qui est paraljtique, allons voir son oncle
Robin qui est paralytique.

IV

Les Vosges sont un pays de monlagnes et un pays Ires-
boise.

Les Communications y sont par consequentdifficiles,et !e
petit village de Chezy, notoirement, n'est desservi ni par un
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chemin de fer ni par un service regulier de voitures
publiques.

Marcelle Gaubert se mit donc en route, ä pied, afin de
gagner un bourg voisin d'oü eile devait se faire conduire
chez sa vieille parente.

La coincidence du mariagc de Martin Riaux avec une des
plus riches filles de la contree ne l'engagea point, loin de
lä, ä diöerer son depart.

Ce fut au contraireune cireonstance favorablepour l'eflee-
tuer tranquillemcnt.

Les infortunes n'ont pas la pretention qu'on leur fasse
cortege; ils savent qu'ils doivtnt aller et venir sculs, sans
amis qui les accompagnent et leur disent : « Au rcvoir! »
Mais en meine temps ils no se soucient point d'eveiller une
curiosite indiscrete ou moqueuse, et ils cherchcnt ä s'y de-
rober autant que possible. Or Marcelle Gaubert avait cal-
cule qu'elle s'eloignerait tout ä son aise ce jour-lä. Et, en
eilet, pas de gens sur leurs portes, pas de queslions au
passage, pas de vceux et de regreis steriles! Presque tous
les habitantsde Chezy etaient ä la noce de Marlin Riaux.

Dejä les faib'.cs ressources laissees par Gaubert elaient
presque epuisees.Uue vieille grand'mere avait promis d'ae-
cueillir aupres d'elle la jeune veuve et son Als. Marcelle
avait donc resolu de quilter Cnezy. En supposantmemo que
l'appui qui s'offrait ä eile füt problematiqueou temporaire,
il lui en coüterait moins, plus tard, de travailler, d'etre ser-
vante s'il le lällait, dans un pays autre que celui qui avait
ete temoin de sa prosperite et de son bouheur.

Ses dispositions prises, ses quelques deltes payees, eile
sortit de chez eile avec son mince bagage et son fils, doux
fardeau.

Elle le porta dans ses bras jusqu'au chemin traver-
sant la foret attc nant ä Chezy.

Lä, eile le fit marcher un peu.
Mais l'enfant n'avancaitpas vite.
Malgre sa bonne volonte et son desir de donner de l'exer-

cice ä ses petites jambes, tout au plus aurait-il pu parcourir
un kilometre en quinze jours.

Bientöt il s'arreta.
Ayant rencontre du sable, il voulut absolument construire

un edifice.
En toute autre cireonstance,sa mere l'cüt laisse faire.
Les plaisirs de son enl'ant elaient devenus ses plaisirs ä

eile, ses sculs plaisirs.
Mais la route etait longue; Marcellc prit Jean dans ses

bras. Puis, voyant les yeux de son fils se remplir de lar-
mes, eile l'cmbrassa, eile lui sourit, eile lui fit prendre pa-
tience en le bercant doucement d'une chanson tout en mar-
chant.

Les choses exterieures appelaientl'attention de Jean. Les
grands arbres etalaient leurs panaches verts dans l'air im¬
mobile, les oiseaux parfois voletaient de branche en bran-
che ou lancaient dos notes eclatantes et rapides comme une
fusee, qui venaient distraire l'enfant. Mais, d'un autre cöte,
la chaleur elait accablante,et ajoutait ä l'effet aecoutume
de la chanson du foyer. Jean s'endormit profondement.

Sa mere pencha la täte vers lui, et des levres effleura son
front.

Et eile marchaplus vite.
(La suite au prochain numero) hifpclyte audeval.

LA MUSIQUE

La France et Dieu, canlate avec chosur ad libitum. Poesie
du Ft. P. Dulong de Rosnay, musique de M ra<! Yan'Dar-
gent, dediec au marechal de Mac-Mahonet chantec par
M lle de Belloca.

Les nobles et genereuses pensees inspirent les belles et
grandes reuvres. La charite, la foi, le patriotisme, rayons
inseparables dans tout cceur ardent et honnete, sont les
sources fecondesoü les auteurs de la canta'e, la France
et Dieu, ont puise pour apporter ä une inslitution chretienne
et humanitairele concours aussi glorieux qu'efficace du ta-
lent. Cette canlate se vend au profit de l'ceuvre des appren-
tis-orphelins(fondee par M. l'abbe Roussel), et le succes
qu'elle ne peut manquer d'obtonir aupres de tous les ama-
teurs de beaux vers et de grande musique, se traduira pour
ces pauvres petits desherites de la vie, en secours de tuus
genres que l'lüver qui s'approcherendra bien necessaires.

Ainsi la louable pensee de faire une charite intelligente
sera reeompenseeau centuple par le plaisir tres-reel qu'e-
prouveront Celles de nos abonnees qui sur mon cnnseil de-
penseront la faible somme de 2 francs pour acquerir la can¬
late, la France et Dieu.

Comme moi, les premieres notes de ce chant simple et
large, qui ont si bien l'expressionde la priere ardenle, de
la doulcur conlenue et de l'espoir consolateur,les mettront
dans le charme. En dechiffrant ces pages ecrites avec une
tres-grande entente des ressources de la voix humaine,
clles reennnaitrontque rien n'est läcile ä executer comme la
bonne musique, et que l'interpretationd'une oeuvre, quelque
difficile qu'elle puisse paraitre, est ä la portee de tous quand
le coäur et l'Ame sont tout d'abord affectes par les beautes
qu'elle renferme.

Entin, et comme couronnement,le crayon fecond et in-

spirc d'un grand peintre a retrace sur la premiere page
cette scene symbolique oü les disciples de Jesus, battus par
la tempete dans une barque de pecheurs, reveillent le
maitre endormi et, tendant vers lui leurs mains suppliantes,
jettent ce cri de foi : « Seigneur, sauvez-nous, nous
perissons! »

Lä est toule la pensee des auteurs, rendue vivante par le
crayon de ce genic spiritualiste et chrelien. La Pcinture, la
Poesie, la Musique, ces trois soeurs immorlclles,ont donc
conclu un pacle de charite pour produire cette ceuvre
remarquable ä tous egards.

Un cheeur ecrit pour voix egales est Joint ä la cantate (1).
MARIE DE SAVERNY.

Cceur d'artichaut! Peau de satin! polkas de J. Klein, funt rage!

480,192,000 leltres, 11,704,700lignes, 93,637,000 mots,
24,000 pages, 192,000 articles, contenant tout ce qui est
et tout ce qui doil s'apprendre,tel est le Grand dictionnaire
Larousse, payable 20 fr. par mois. — Librairie Abel Pi-
lon, rue de Fleurus, 33, ä Paris.

Jenus de la Saison
Novembre.

DINER DE FAMILLE
Püree de navets aux croütons.
Soles en matelote normande.

Lievre ä la mode.
Gigot de mouton röti.

Haricots blancs sautes.
Pommes au riz.

Ce menu est bien simple; il constitue cependant un ex-
cellent diner, s'il est execute avec soin.

Le lievre ä la mode, preparation oubliee, ä grand tort,
dans ma Petite cuisine, oü eile avait tous les droits &
une belle place, est un mets chaud, ayant l'avantage, apres
son refroidissement,de tenir parfaitement sa place dans un
dejeuner.

Je la reconmande, et engage ä en essayer au plus tot,
— les lievres sont ä point, l'occasion ne sera jamais meil-
leure.

En voiei la recette.
Lievre ä la mode. — Depouiller un lievre, le diviser en

beaux morceaux et en reserver le sang. Prendre un mor-
ccau de lard pesant le einquieme du poids du lievre; en
faire deux parts egales; couper l'une en des et l'autre en
gros lardons, qui, bien assaisonnesde sei, poivre, epices et
persil hache menu, sont employes ä piquer les morceaux
de lievre.

Dans un pot de terre, fonce d'une cuilleree de sain-
doux et de couennes de lard frais, placer cöte, ä cöte les
morceauxde lievre, en garnissant les interstices avec le lard
coupe rn des. Assaisonner de sei et poivre, mouiller d'un
verre de vin rouge et coi.vrir de couennes de lard et de
quelques rouelles de carottes; couvrirlepot d'une feuille de
papier beurree et de son couvercle; l'enterrer dans des cen-
dres rouges ou le mettre au four, laisserla cuisson s'operer
doucement; dans l'intervalle, remuer une ou deux fois les
morceauxde lievre, et, au moment de servir, lier la sauce
avec le sang mis en reserve.

LE BARON BBISSE.

PETITE CORRESPONDANCE

M mc Marc (Ardennes). — Les petits garcons de cet äge
s'habillent comme les petites filles. On faitlesjupes depreie-
rence ä plis couches tout aulour et dans le mfime sens. Cor-
sages ä basques, decolletes ou non, avec ou sans Chemisette.
Chapeaux marins ou toquets russes en loutre ou en astrakan.
Paletots droits, allant .jusqu'aubas de la robe pour l'hiver.

M mc H. C, ä P. —Je prefere le paletot ou le dolman en
velours au chäle. Les jupes unies se fönt tres-peu et seule-
ment en satin ou en velours; il laut au moins, en ce cas,
former un pouf dans la longueur de la iupe. Avec cette
forme, on garnit le devant en tablier avec des ruches ä la
vieille, des passementerieset des dentelles perlees de jais.
Adressez-vousä l'une des couturieres dont vous voyez les
modeles dans le Journal. Elles mettront ä vous satisfaire
beaueoupde bonne volonte.

Une jeune fille tret-importune.— Si votre deuil est un
deuil de cceur, pere, mere, frere ou sceur, je vous conseille
de choisir un moyen intermediaire,c'est-a-dire de faire une
toiletle gris clair, avec velours noir, par exemple,ou blan¬
che ou noire. Je n'aime pas les toilettes d'ete en hiver, si
ce n'est le soir. Vous pouvez danser, si c'est absolument
dans l'intimite. Quant au cadeau ä faire ä son fiance, cela
depend des usages de chaque ville ; ä Paris -cela ne se i'ait
pas, ä moins qu'il n'y ait de tres-grandes relationsd'amitie
anterieures. Quant au cadeau designe, je trouve cela d'un
goüt detesLable, dans quelque pays qu'on se trouve. Comme
bague de fiancailles, les perles et les turquoisessont prel'e-
rees ä toutes äutres pierreries. La poudre blonde est saine,
on peut en user, mais non pas en abuser quand on est
jeune fille. Les cheveux ondules ne sont point deplaces; il
laut eviier l'exageration, qui consiste ä les laisser avancer
trop bas sur le front; c'est de mauvaisgoüt pour tout le

(1) L'administration de la Revue de la Mode se Charge d'en-
voyer franco cette cantate ä ses abonnees. Prix, de'UX francs.
Ajouter au prix marque 30 Centimes pour frais de port.

monde. Comme fourrure de grand deuil, il n'y a que l'as-
trakan: au demi-denil,on peut porter le Chinchilla, le renard
argente. et meme d'autres fourrures quand on les a.

M me T. J , ä A. — Si vous avez assez d'etoffe, le dolman
est bien. Vous pouvez porter votre mantelet en le recoupant
sur un des nombreuxpatrons de manteleis donnes depuis
six mois dans notre Journal. On garnit de guipure perlee
ou non nerlee et de passementerieporlee ou non, suivant
la dentelle. On place un nceud ä grands bouts flottants dans
le haut et par dorriere. Vous pouvez egalement en faire une
petite rotonde fendue derriere et garnie de meme.

Une abonnie. — Vous avez du recevoir directement,de la
maison prnprietaire de ce modele, le bäton de cuivre par
vous desire. L'administrationvous a envoye la feuille de
Patrons. Le dessus peut etre noir ou de toute autre couleur,
& votre gre, mais tonjours de nuance foncee; car, pour
bureau. il faut un objet serieux.

Hfme jvf. )j, nu chdteau deD., par M. — II est impossible
de pnblier en huit jours un dessin demande; nos dessins et
nos gravures exigent un temps plus long. Tous les dessins
de tapisserie peuvent s'executerau point de diamant; cher-
chi^z dans nos nombreux dessins un dont vous ponrrez
combiner les nuances comme vous les desirez, en atten-
dant que vous Irouviez ce que vous souhaitez.

M"1« C. de M. aura le nom, trouvera le chiffre entrelace
dans la feuille de cette semaine.

A/m« S. L. aura les chiffres desires.
M<>° B. C. — On ne peut elre certaine de trouver ses

initiaies qu'ä la condition d'en faire la demande speciale-ment.
Mm ' M. C. aura l'ecusson et le chiffre.
Afme veuve P., ä Berci/. — On ne läit plus de porte-montre

au petit point; ce genre est passe de mode. Avant le jour
de l'an, nous vous promettons le modele de l'un de ces
ouvrages, d'apres le goüt du jour.

üf»e m. M. — Je ne connais pas de meillcur moyen que de
laver les foulards blancs dans une bonne eau de son, puis de
les passer ensuite dans une eau tres-legerement gommee et
teintee bleu, et de les repasser presque en sortant de
l'eau, apres les avoir seulementessores; je me suistoujours
bien trouvee de ce procede fort simple.

A/'ie D. E. — Bonne note estprisc. Nous publieronsdes
carres de filet.

M. Mart, ä M. — Tres-prochainementvous allez recevoir
un dessin de tapis de-table ä executer de la grandeur que
vous voudrez sur arap vert ou de toute autre nuance, ä
executer en soutache ou au point de chainette; ce genre
est beaueoupplus en vogue que les dessins en tapisserie
qui sont lourds. Si vous tenez ä la tapisserie, je vous con¬
seille des bandes de tapisserie alternees avec des bandes
de reps ou de velours. Vous voyez notre bonne volonte ä
vous satisfaire; aussi j'espere que vous ne songerez plus ä
votre ultima 1um.

Mm« M.G. — Nousavor.s commandedes dessins de tapis¬
serie dans le style que vous nous designez; mais le temps
de les composer en retardera la publication.M"10 Lecker
peut vous fournir directement les modeles, ainsi que les
motil's ä la marque C B dont vous pariez; au besoin, nous
nous mettons a votre disposition pour faire choix de tout
ce qui vous sera agreable. Le prix varie de ü fr. ä 10 fr.
la grosse; le lacet Renaissance, suivant hauteur, de 3 fr.
ä 5 fr.

jfme ..... _ il est bien difficile de vous donner un
dessin tel que vous le demaudez et qui puisse vous conve-
nir, sans connaitre la grandeur de vos medaillonsd'abord,
puis leur genre de broderie. D'ici peu vous allez recevoir
des dessins de broderie sur tulle ; esperons que vous pourrez
en tirer parti; si non, donnez-moi des renseignementsplus
precis. Nos cols brodes de la planche supplementaire peu¬
vent parfaitementetre utilises comme patrons de cols unis.

Afme I. T. est priee de recevoir mon meilleur Souvenir.
Peut compter sur le chiüre desire.

M m" de La., d V. — Si nous dönnions le dessin desire, il
n'arriverait certainementpas en temps utile. Adressez-vous
directement ä M. Le>eque.

M m' C. f. peut compter sur le nom et les initiales.
M""> la comtesse de L. aura chiffres etcouronnes desires.
J/ms Hiy.. a Vannes. — Le prix du lait est de 5 fr. Celui

d'une capeüne peut varier a l'infini, d faut compter mettre
de 10 ä 15 fr. pour avoir un objet soigne. Si tel est votre
desir, on vous en fera l'achat.

IEBUS

EXPL1CAT10N DU DERNIER REBUS

La Toison-d'Or fut etablie en 1429, par Philippe de Bour-
gogne.

Le gerant, a. bourdilliat.

PARIS. — IMPR1MER1E A. BOURDILLIAT, 13, QUAI VOLTAIRE.
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